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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

L E G E N E R A L W A V E I A | | 
abandonne la défense de Java 
pour se consacrer aux Indes... 

L'amiral Darlan a visité la mairie do 18"* arrondissement, lors 

de son séjour à Paris , s ' intéressaot plus particulièrement aux 

services de ravitai l lement. IPM. sipno) 

LA REPRESSION 

M. Bavard, directeur du cabinet de M. Pucheu, 
rend hommage à l'activité de la police 

Les farces 
japonaises 
en vue de 
Bandaana 

En Australie, 
les ports de Broome 

et de Wyndhan 
subissent 

des bombardements 
aériens 

où le froid est en régression 
« 

Berlin. 3 mars. — A l'est, le froid I acharnée des troupes allemandes. 
est «n régression Dans les secteurs ' Les combats dans le sud e t sur s* 
septentrional et central, les tempe- ! Donetz perdurent. L'aviation alla-
ratures sont en moyenne de —10». mande soutient l'armée de terre. 
De ce fait, le secteur méridional sur- Des attaques répétées, effectuée* 
tout a vu une certaine recrudescence 11 y a quelques Jours contre les 
des combats où les Soviets essaient i positions allemandes dans le secteur 
de percer le front déf enslf prés de | central, avalent eu pour résultat u n s 
sebastopol et sur la presqu'île de ' percée locale. Des chars blindés on* 
Kertch. en mettant en ligne d'impo-; collaboré efficacement avec l'artllle-
sants effectifs. Toutes ces tentatives rie et la D.C.A.. alnal qu'avec de* 
ont échoué devant la résistance j < Stukaa », et lea troupes al leman

des ont refoulé finalement l'ennemi. 
Le nettoyage des restes des troupe* 
soviétiques qui battent en retraita 
se poursuit. 

L'Angleterre rappelle 

le* pilotes 

envoyé* en L'.R.S.S. 

Pour ce qui est de l'aida promise 
par l'Amérique et l'Angleterre ' à 
: U R S S . , cette dernière n'a pour 
ainsi dire encore rien ru venir... Bien 
au contraire, comme 11 vient d'être 
annoncé par la radio londonienne. 

Vichy. 3 mars. — L'Amirauté l'Angleterre commence à rappeler lea 

Un cargo français 
est coulé 

au large des côtes 
tunisiennes 

par un sous-marin 
présumé anglais 

La « Suie P a g o d a R o a d », une des m e s principales de R a n g o o n 
Roosevelt, les Indes na . . i«n«ui««« | 

Si la valeur des chefs mil itaires a v a i e n t " " f u s * a u J * D o n t o u t * U " 
se mesurait au nombre et à l ' im- v f a l s o n d e P e t ~ l e ' d « caoutchouc 
portance des c o m m a n d e m e n t s qui " ""'f* matières. Cette rupture 
s'inscrivent sur leur livret matricule. d e s relations économiques fut la 

Vlohy, 3 mars. — Au cours d'une toute la zone occupée, tandis q u e - le général Wavell pourrait être j : a u 6 a i r e c t e a e
 1

g u ^ r ? . ~ . t" 
conférence de presse qui a eu lieu talent perpétrés de nombreux incen- considéré comme la révélation de 7*m'.Fmn? . n t . H o l l a n d e es}-
a u ministère de l'intérieur, M. Ha 
vard, directeur du cabinet de M 
Pucheu, ministre secrétaire d'Etat 
à l'Intérieur, a fait les déclarations 
suivantes : 

récolte Bavard a cette g'uerr"e. En réa l i t é es ta i que fu.^,^a ?!*!!"?:_ 1 ! _ . ? . I u L _ f a n d ! dies 
ajouté : 

Bien qu'il désavoue ce» actes dans laient le « Napoléon du désert >. 
ses tracts, l'enquête a prouvé que est plutôt à plaindre. 
le parti communiste en était l'inspi- C'est que le nombre da ses suc-

Déa septembre 193», l'activité com-l rateur et 1 organisateur. c è > M t e n r a j s o n inverse de celui 
Au début de novembre, un impor-, d M c o m m a n d e m e n t s qui lui furent 

i e s"Brr tânmques . 'uy"aun;n ."appe : v i c t i m e ' PUlsqu-en trois mois elle 
aura perdu tout son empire colo
nial : soixante mil l ions d'âmes et 
des iles qur*comptent parmi les plus 
riches du monde . 

Mais, le rappel du général W a -

adapte, aux . i n • • • I I . M | « g ? T » ï r m £ 7 * ï ï » i i r I ^ n c e conflel ' . '*Apr^a'voi7 été' c h a s s é 7 e * vell semble avoir encore une autre 

_ ' g f ^ Ï ^ J T ^ l T ' r ï m ï S i L TSSl.lTTSÏl'»-' Plus vite qu'U n'y étai t ? ; £ * £ * « ; » . - « » » • * » 
. entré, après avoir vu se consom tion tragique et quasi désespérée 

alla d a n s laquelle se trouve l'Australie.! 

munlst* avait modifié ses méthodes 
pour les 
nouvéUe*,. _ 
1 ouverture d e . hostilités entre l ' A i - i d e 'organisation terroriste. 
l M U f U et le» Soviets que cette 1aes Jours après, la po.ice 
«J» »i»i . -r i i ..r. - - • - * - »—r,H«. arrêté un des principaux membres mer le désastre de Crète _ , 
a f u l U ^ Ê l ? s . m a n ^ ^ « tente dans le Moyen- ^ ^ ™ " ' ' ° « ' A u * t r * » e 

u n . important , propagande écrite d e * res t ions qui existent entre cette Orient et reçut la peu glorieuse m i s - | a D a " a o n n e e » *°a
t * o r t -

ou radiodiffusée, pu» , notamment , „ ; organisation et le parti communiste. si0n de combattre ses anciens frè- . « n y a pas si longtemps, 
s o n . occupée, par des attentats et 
sabotages et, de façon plus fénéraie. 
nar de* acte* d . terrorisme. 

La tactique était d« susciter en 
non* occupé*. *ou* 1* couvert du 
patriotisme, dea Incident* entre la 
population civile et le* autorité; 
d'occupation, afin de ereer un état 
d* tension entraînant des mesures 
d* repression dont la population 
entière au.-alt été la victime. 

Ce* menées visaient donc à para
lyser l'action du gouvernement fran
çais e t à rendre dlfft: es se* rela
t ions avec le* autorités allemandes 

Aussi, le gouvernement du maré
chal Pétain, ne .éconnalaeant pas 

a-t-il décidé, dé* 'a recru-
i d* l'activité communiste, de 

n* pas laisser s*boter son action et 
de n* paa laisser compromettre son 
oeuvre de rénovation nationale. Il 
m affirmé, par u n . série d . mesures. 

A RIOM, M. DALADIER 
A ÉTÉ INTERROGÉ 

SUR L'ORGANISATION INDUSTRIELLE 

Une fois de plus, 
le général Gamelin a refusé de parler 

communique ce qui suit 
c Le cargo français « P L M 20 ». 

qui se rendait de Sfax à Tunis , a 
été torpillé entre ces deux ports le 
1 " mars, à 18 heures, par un sous-
marin en plongée présumé britan
nique 

» Le navire, qui portait les mar
ques distinctives de la nationalité. 

quelque* pilotes qu'elle avait envoyés 
en Russie soviétique. 

Le* exagération* 
anglo-soviétiques jugée* 
par un journal neutre 

Istamboul. 3 mars. — Les exagé
rations de* communiqués anglo-

I Rlom. 3 mars. — 
des â u d i * B 0 * du procès est ouvert* 

(Lire la sai t* p a g e 2 ) 

CINQ M.LLIOKS DE DOLLARS 
POUR RENFLOUER 

LE « NORMANDIE » 

pnospnstes 
sixième, qu aucune préoccupation politique f r a n ç a i s e . • 
saris, à ne le guida Jamais. 

— Vous n'étiez pas d'accord, obser 

faisait partie d'un convoi escorté ! »°viétlques sont commentées par la 
par une unité légère de la marine ! J o u r n a l . € T a ï T l r l E f l c l " • : _ 
militaire. Atteint de deux WrpUles. ' * ' J ° * ~ ^ ?™*™-i n T w on , i « * * mations étaient vraies, 1 armée alla-
le « PL.M. 20 . a coulé, n y a neuf, m a n d e fturalt ^ a u t h e 4 t I t , 
disparus à déplorer, parmi lesquels o r U î n t a l d e „ o p é r a U o n B . Deux. fol . par 
cinq marins français, deux indo-1 semaine au moins, Reuter annonce 
chinois et deux arabes. Les famil- i a percée de* lignes allemandes • * 
les ont été Informées. ' autant de fols le forcement de l'étau 

> Le reste de l'équipage, soit autour de Leningrad. Pour cette 
trente-deux hommes , a été sauvé [ agence, la fuite éperdue des Alle-
et ramené en Tunisie. Le bâtiment. > manda n . fait pas de doute. Par c o n -
qul éta i t descendu sur lest à Sfax. ! t n - l M communiquée allemand* o n t 
en ramenait un chargement d e ! >fcemm.nt fait justice d* ow M e r -
phosphates dest inés à l a g r i c u l t u r e i i i 0 ^ ^ ^ 1 ? . ^ » 0 ^ ™ ^ _ q ï 

Reprenant aussitôt l'Interrogatoire ve M. Casssgnau, sur la nationalisa 
• »»-•*• •—*«—- • - •" *•—- ' avec I'état-major de l'armée 

aux Indes, à Singapour et dans le 
New-York. 3 mars. — Le « Daily Sud-Ouest du Pacifique, où son 

Mirror » annonce que cinq mil l ions quartier général voyagea de Soura-
de dollars ont été offerts à une baya à Batavia. 

rës" d'armes « a Syrie. p u 7 s ~ " d , o c c u - h o m m e s d E t a t austral iens procla 
per deux paisibles pays s a n s C e - , m a l e n t <ïue l a frontière ^ t r a ^ D n ^ ^ " ^ ' ^ ^ ^ ^ \ J ^ " ^ ™ I T ? » 
fense, l'Irak et l'Iran. 5 e hwwmtt sur le Rhin . Et, E S Z o ^ m ^ ^ u o T S S.ln^s dêl - j B „ . m . m , 

Alors commença pour lui un péri- Q u e l e u n ressources en h o m m e s fus - , . défena, n a Œ e . a T < X £ ' M. Da^adTer"1*! ^ e o n J S S i ^ t " 
pie désordonné. effarant dans ^ "mitées , ils envoyaient à la ! tionallsées. sont restées centralisées major. Mai. ce n'est « u à i m „n*.i 
l'océan Indien. Il fut successive- mère-patrie tous les effectifs dont dan . la région parisienne. appartenait de préparer les loi . 
ment n o m m é c o m m a n d a n t en chef "» déposa i en t , effectifs qui subi- l — « • en 1938. répond l'accusé, i — Une note de juin 1936 précise 

rent les coups les plus rudes sur j n ° u , . . l , l 1 f ""^.tf,n*fér,é. l e s usines le procureur général, émanant de 

j sait répondre d'un* façon concise < 
I brève doit être sûr de Me actions. » 

tous les théâtres d opérations. 
Aujourd'hui la guerre est à ses 

portes et l'Australie crie au secours. 

d'armement de la banlieue parisien
ne en province, nous aurions perdu 
un temps précieux. D'autre part, à 
la déclaration de guerre, comme en 

Le voici ma in tenant retourné aux L ' é B°ïs te Albion entendra- t -e l l e son! fait fol w rapport "officiel 'nous 
Indes. appel ? ! avons ordonné, entre autres, le 

i Le voudrait-el le qu'elle ne le i tran»férement en province des usi-
Vraiment, 1 é ta t -major brl tanni- pourrait s a n s doute plus. | ne*. Renault et Rosengart et celui 

que est- i l si dépourvu de chefs qu'il E n C o r e aurait-el le pu le faire > d M sc»*rtes de Longwy. 
ait été oblige de mettre le même comprendre par un autre geste ' M. Caous demande si la nationa-
h o m m e à tous ces p o s t e s ? S ingu- Q u e l e r a p p e i d e Wavell , à l'heure' "sation des établissements Schneider 
Uere façon de conduire la guerre ! ; o u i - a v i a t ion n ippone b o m b a r d e j n a P» s e u d'inconvénients, notam-

I Singulière façon aussi d'aider ses ; Port -Darwin. Broome et W y n d h a m . ! m e n * * n c e q u l ^ concerne la fabrica-
. - - . . . , Stockholm. 3 mars. - Le dépar- alliés dans la détresse que de leur i S S r r « ^ ° n . i V . " ^ " '"*'**' 

Jacob Jones ». de 1.200 tonnes b a s t l o n d € l e u r résistance ! N ' e s t - c e j = j tlon des usines Schneider. Il invoque 
pas. e n effet, à l ' instant m ê m e où — Les importations de vivre* en | a ce propos le* dépositions de l'ins-
l'ile de Java est envahie que Lon-1 C r » n d * : Bre ia tne seront réduites cette | pecteur général Habltch. 

compagnie américaine pour remet
tre à flot le s Normandie ». 

Un destroyer américain 
torpillé dans l'Atlantique 

(Lire la suite page 2 ) autorité , - - - - „ - . . « „ . „ . _ — .. . .„ „.„ ... 

L* police tout entière est p*rv*-ia été torpillé dans l'Atlantique 
n u . à m.t tre la main sur de nom-, JJ n-y aurait que onze survivant . 
Dreux auteurs de sabotages ou d'at- parmi l'équipage. ' u c u c •"»"» ••» «'»»"'<= wuc " " i - i , n n e , ] > , r , t ! 0 ns alimentaires actuel 
tentate. I Li première torpille a littérale- dres rappelle le général Wavell ? On lement en vigueur devront en consé 

Mieux encore, répondant »ux dl- ment «rraché la proue du bâtiment ne saurait mieux dire aux Hol lan- ; quence être diminuées 
« c t i v * . formulée* il y a quelques et a très probablement tué tous les d a i s : « Et maintenant que la p " i 
m o u par M. Pucheu. ministre de membres de 1 équipage qui étaient t i e est p e r d u e , débrouillez-vous tout 

touené des diri- de vigie sur le pont ou se trouvaient seuii , 

Ah ! la Hollande est bien récom-

l'état-major de l'armée, se pronon
çait contre la nationalisation. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) 

Le duc d'Aoste 
est mort 
à Nairobi 

Amsterdam. 3 mars. — U n e d é 
pêche Reuter. émanant de Nairobi, 

~rd?.'™}* ? ° u v . o l r ——**• répond annonce le décès du duc u'Aoste. 

l'intérieur, elle 
g.ant* de l'action terroriate. en dans les dortoirs. La deuxième tor-
apprehendant certain», cernant le* pille a détruit la poupe et provo- . ( 

autres dan* «on réseau de »urvell-iqué l'explcaion de toutes les bom- pensée ! Depuis deux ans, écoutant 
lance, à tel point qu'ils en «ont. ré- be» *ous-marines. les promessa» de MM Churchill et 
dult» k w terrer «n attendant d'être _ ^ ^ — — ^ — ^ — — — — - ^ - ^ - — - ^ 
arrêtés. 

Fa isant al lusion aux actes de 
sabotage qui s* sont mult ipl iés dans 

« Sir Cripps voudrait 

impottr 

i la j i i m t M européenne 

la réfime bastial 

du bolehovitmo » 
déclare 

la c Correspondance diplomatiqae 
et politique » 

Berlin. 3 mars. — La « Corree-
pondaoo* diplomatique et politi
que » commente en ce* terme* le j 
roi* Joué psr *lr Staflord Crlpp* : j 

« Lee nombreuse* objection, con- ! 
tre ce nouveau « Kerenakl • anglais | 
avalent amené Orlpp* a vanter la 
lutte pour la < sauvegarde de la 
démocratie >. Il trouva même op
portun de rappeler par le truche-1 
m e n t de la radio de Londres 1* rôle 
Joué par eon pare eur le plan reli
gieux, tout en proclamant qu'il était 
lu i -même « un chrétien pieux ». 

> Cette circonspection dlplornatl- ! 
que n'a pas duré. Crlpp* a soulevé < 
le masque lorsqu'il a exhorté la 
jaune*** britannique k m» aouvanlr1 

avec enthousiasma et rrratltude des 
• et— d e . bolcnavl****. non **ul*-
enen« sur ta* champs de bataille, 
mal* «usai eur le front Intérieur. I 

» Parlant d* la religion, l e . chré
t ien pieux > a déclaré : . Dan* 
l'Union eonét lque. 11 existe une 
. religion de sept Jour* > préférable 

• celle . d'un jour par «ennlne > 
qui prévaut en Angleterre ». 

» Oes déclaration* montrent I 
Crlpp* snue «on jour réel, tel que 
Stal ine l'aime bien. A peine le 
m m 11» a-t-ll appela que l'Allemagne. 
par l'Instauration d'un nouvel ordre 
agraire. venait d'affranchir le* 
uaiaa»i» rues** du servage en 
lasxr ouvrant le* port** d'un ave
n ir meilleur, qu'il e*t témoin a u -
JeutdTrul du fait que Crippa. à 
t'eppesé de cette mesure allvmande. 
fesjt Imposer a la jeuneeee brltan-

i e t eaarapeenna l e régime bee-

Le maire de Dunkerque 

a été reçu à l'Hôtel de ville de Paris 

LA SITUATION NAVALE 
préoccupe vivement 

la presse britannique 

Daladler. que Je pourrai rappeler 
a M. l'inspecteur Habltch lorsqu'il 
comparaîtra que sa mémoire a des 
défaillances. 

L'accusé affirme une nouvelle fols 

vie remplie de 

(Ph. Sadol 

D e gauche à droite : M M . T R O C H U , prétident du conseil municipal 
de Pariî; V E R L E Y , maire de Dunkerque: M A C N Y , prétident du con

seil général de la Seine, photographiés lors de cette réception. 

Communiqué officiel allemand 
MARS. Le haut commande-QL'ARTIER GÉNÉRAL DU FliHRER. 3 

ment de l'armée communique : 
En Crimée et dan* la région du Oonetz. de puissantes attaque» 

ennemies. appu}ée» par des chars, ont été repoussées an cours de com
bats opiniâtre*. 

Le* raid* exécuté* contre la ville de Kertrh et un port voisin ont 
allumé de grands Incendies. 

Dan» le» autre» secteur» du front de l'Est, de nombreuses attaques 
ennemie* ont aussi échoué. Mo* opération» offensive* ont abouti à de* 
•uccè* locaux. 

En Afrique du Nord, de* • Stuk as » et des avion» de combat alle
mands du type léger ont effectué de» attaque* fructueuses en Marmarlque 
contre des concentration» de véhicule» automobile» et de» campement» 
britannique*. 

Le port de La Valette (Malte) a été bombardé «ans Interruption par 
des avions allemands. Oes coups directs sur le» docks ont provoqué de 
vaste» destructions et incendies. Les aérodrome* ont été arrosé» de 
bombe*, de Jour et de nuit. 

Au cour* d'une reconnaissance off enslve, deux gros cargo* britannique* pon*l*e pourrait 

Genève. 3 mars. — La presse an 
plaise commente longuement les dé 
claratlons faites récemment aux 
communes par M. Alexander, premier 
lord de l'Amirauté. 

Le « Times s du 27 février écrit 
i < La flotte anglaise a subi de runes 
coups au cours de l'année écoulée. 
Elle entre dans uœ période tre* *Uf-
flclle. La participation du Japon t la 
guerre avec sa formidable flotte et 
plu* spécialement avec se* sous-
marins particulièrement efficace*, a 
rendu très peu sûres des réglons na
vales qui. Jusqu'à présent, ne pré
sentaient aucun danger pour la na
vigation ansrlalce. Aussi le* Anglais 
ne devralent-lls pas s'étonner de voir 
d'Ici peu, de nouvelle* restriction» 
•'Imposer en Angleterre. » 

De son coté, le < Daily Telegraph > 
déolare que la flotte anglaise, quoi
que disposant d'un plu* petit nom
bre de navire* qu'au cour* d* la 
guerre mondiale 1014-18. doit cosn-
battre un plu* grand nombre d'en
nemi*. Le fardeau qui pèse «ur elle, 
déjà très lourd par la bataule de 
l'Atlantique, t'est encore sérleua»-
ment appesanti du fait que cette Ba
taille est devenue celle des sept 
mers. Aussi n'est-ce paa sans inquié
tude qu'il faut envleager 1 avenir, 
d'autant plue que le» Allemand» con
tinuent d* construire des *o*J*-
marlns en nombre croissent et qu'il 
est Impoaslbi* d* prévoir le* eflUts 
qu* la guerre contre le Japon surs 
pour la flotte britannique » 

Le «Daily Mail s écrit: 
. Les déclarations d'Alexanger 

montrent jusqu'à quel point 1* s p n i e o m m ê celui 
de l'Angleterre dépend du maintien I l s o l e p , r j , 

Comment 
le gouvernement 

anglais 
peut-il espérer 
frapper un jour 
les Allemands 

sur le continent 

*$H»a 

(Ph. Blpbo) 

D e s é léments d'une division cuirassée a l lemande lors de l a prise 

d'un village dont les premières maisons sont e u f eu . 

UN NOUVEL AFFRONT AMÉRICAIN A LA FRANCE 

d e m a n d e l e c a p i t a i n e H a r t 

d a n * l e c D a i l y M a i l » 

Genève. S mars. 
LlcVdeU Hart écrit dan* le 
Mali » : 

Daily 

On ne peut nier la sent iment j 
de malaise provoqué par la stratégie 
britannique e n général e t le* opéra
tion* tarreatre* e n particulier. Les 
critiquée émises par plusieurs mem
bre* d u Parlement ne reflètent que 
dan* u n e faible mesura c* qu'on en
tend e t oc qu'on pena*. Trop long-
temne on a fait valoir « l'imprépa
ration k la guerre > comme une ex-1 
eus*, m a l . cette excuse * été trop I 
répétée. 

» On M demande al le* défaite* 
euooeeslve* qui. après deux annéee 
e t demie Me guerre, ne prennent paa 
encore fln. août réellement Imputa
nte* a u motif Invoqué. Si . en fin de 
compte, les Anglal* n* réussisesnt 
pas k battre un* petite partie de* 
force* allemande*, ne fût-ce que «ur 

eeul théâtre dea opération*. 
le l'Afrique du Nord, 
mer. alors qu'on y 

amène t o u e le matériel de guerre 
disponible, comment le gouverne
ment anglais pourralt-11 espérer 
frapper un jour de façon declelve 
le» Allemands eur le continent e u 
ropéen r . 

Lldd.ll Hart préoonlae un rajeu
nissement du corp* de* officier». I! 
écrit : 

« L'Angleterre a besoin plus que | 
'«mais, d«ns > d~m«!r* str-t**"me ' 

fi est mort après u 
succès extraordinaire: 

Cousin du roi-empereur Victor-
Emmanuel. U était né S Turin le 21 
octobre 1898. 

De son union avec la princesse Hélè
ne de France. U eut deux fils. Il avait 
à peine 19 ans lorsqu'il fut nommé 
chef de batterie : six ans plus tard, U 
était chef du corps de cavalerie qu'il 
avait formé en Libye. 

En 1926. U passa dans l'aviation. 
Au cours de la campagne d'Abys.1-

nle, 11 eut de nombreuses occasions 
de prouver se . capacités. 

L . 17 novembre 1937, il fut nommé 
vice-roi d'Ethiopie et gouverneur gé
néral de l'Afrique orientale Italienne, 
en remplacement du maréchal Gra-
sianl. 

Durant les trois années de son acti
vité en Ethiopie. U contribua beau
coup à la mise en exploitation d . ce . 
territoires. 

• t a ^ n T e e U
q u e d % e ' ' p u î r n t e . r l f S r c t ! n , ^ , ~ u ^ T ° ^ "T '* ™<»° P ^ e n t - a l l e s pas craindre 1 . _ 

anglaisai attaquèrent dés les premiers o u e l e s E ta t s -Uni s a l la ient recon- sort, les u n e s après l es autres ? 
jour, de 1941. u fut nommé, le is fé- naître la souveraineté de 1 e x - g é n é - Attendons la confirmation <t> 
"aviation942- ' * " * " ' **"** " ' l ^ ?' ^ ^ " " i ta N o u v « U e - C a l é - cette é tonnante n t J u v S ^ a v a c t d e 

•a v S ' a été marqué, particulière- ! f o n l e a P ^ b q u é une vive émotion, ; porter un jugement définitif e u t 
ment par l'épopée de Amba-Aladji. où n o n seulement dans les milieux j un acte Inexplicable qui intéressa 
" résista avec ses troupes, jusqu'à officiels français, mai s encore dans autant l 'honneur du pays c 

l'intégrité de son empire ~J""«^i 
L'empire Italien perd en lui un d. I * ~ . ' " J " ' ^^——TJ*1 •*• une . 

ses plus grands soldats et un de ses possession française. Le fait quel 
colonisateurs les plus «minent.. 

Washington reconnaît 
la souveraineté de de Gaulle 

sur la Nouvelle-Calédonie 

, [épuisement total, t un ennemi dix tout le pays 
- Le capitaine fois supérieur en nombre. , L , Nouvel le-Calédonie est 

de sa puissance navale. C'est 1* mo 
tlf pour lequel abaque défait , n* 
vale provoque une vive lnqulétust*. 
A l'heure actuelle. l'Angleterre doit 
protéger as* llaleone navales dans le 
monde entier et cela constitue une 
charge inconnue Jusqu'à présent. De 
nouvelle* défaites nous attendent. 81 
l'on Jette, par exemple, un regard 
sur la Birmanie on se rend compte 
du danger qui menace Rangoon 81 
ce p rt venait à tomber, la Sotte J"- de Jmnee compétence* qui «nient 

contrôler 1 océan Icapable* d* «'assimiler rapidement 

»' 

des dissidents, obéissant aux ordres Stockhrim. 3 mars. — Le seiVsCU 
de gouvernements étrangers et n e ', d'informations britannique 
pouvant agir en aucune façon au que M. Sumner Welles, 
n o m de la mère patrie, s e so n t i crétalre d'Etat aux Etats-Unis , • 
emparés de cette lie lo intaine , ne conarmé. a Washington, que l e* 
change rien à la si tuation. Cette i E ta t s -Unis o n t conclu avec l es 
colonie es t toujours sous le c o m - gaullistes un accord a u sujet d e l a 
m a n d e m e n t de l'amiral Decoux, défense de la Nourelle-Caléxtou»» 
gouverneur général de l'Indochine, e t d'autres possessions franrsisse 
et commissaire supérieur français au Pacifique, sous l'influence du 
dans le Pacifique. % de Gaulle . 

Donc, si les Etats -Unis recon- Rien n ^ t communiqué en ce qui 
naissent officiel lement 1 autorité concerne les moyens qui seront e m -
de de Gaul l e sur la Nouvelle-Calé-1 pioyés e t l'ampleur be l'aide 
donle, ils font un affront à lai 
France , car pour la première fois, 
l e gouvernement de Washington [ 
admettrait officiellement cette au 
torlté. Cette att i tude peut avoir de 

ricaine aux gaullistes. 

L'émotion à Vichy 

Vichy, 3 mars. — D a n s tau m i -

sérieuses conséquences, car on n e i l l e u x Poétiques d e Vichy, o n s a b s -
peut admettre que le gouverne- U e n t encore de faire a u c u n c o m 
ment américain, qui s'est engagé mentaire sur les Informations r a -
à respecter l'intégrité de l'Empire diol i f fusées se lon lesquelles las 

L* duc d'Aosta 

français, puisse à la fols donner 
u n e sorte de consécration à un 
coup de m a i n exécuté par des d i s 
s idents e t accorder un semblant 
d'Investiture au chef de ces dissi
dents. ! 

i L'affaire ca lédonienne venant corifirmée. cet te nouvel le a 
I après cel le de Sa int -P lerre -e t -Mi- que un vif émoi dans les 
_ quelon. ne permet-e l le pas toutes politiques franc-Os. 
î les suppos i t ions? Les colonies' On fait remarquer * 
trancs ises i so lées p a r l e biooua, g e l a s i tuat ion 8eunra|m»yan 

Eta t s -Uni s auraient décidé du r u -
connaltre la souveraineté de d a 
Gaul le sur U WouveUe-Caltimsds 
et l es possessions françaises datai 
le Pacinque. 

Quoiqu'elle n'ait pas encore eut 

per.cn-
Lldd.ll

